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de regagner le nid qu'un jour ils furent forcés d'aban-
donner, ou bien encore des rameaux séparés du tronc et
cliercliant Ï s' Yrattachier, afin de conserver ot de ravi-
ver leur sve L ce contact vivifiant.

'ar, toutes reconnaissent les avantages le cette agréa-
ble réunion. Les jeunes filles vraiment chrétiennes
viennent au cloitre pour y recueillir la moisson le l'an-
liée, les mondaines, pour y trouver le repentir et le
pardon. Quelques-unes encore, au imoment d'enfouir
leur liberté sous la lourde pierre du tmariage, cherchent
à s'imprégner, auprés de Dieu, du don si nécessaire pour
elles, (le la patience. D'autres enfin, pendant ces jours
de recueillement, entrevoient, au-delà de l'horizon borné
de ce monde, la splendeur lumineuse des régions par-
faites, et, fortes (lu courage puisé au pied de la croix du
couvent, elles n'hésitent pas à ensevelir leur jeunesse
dalis les mius Iqui ont abrité leur inconsciente enfance.

Eln voilà assez pour expliquer la lettre suivante et
pouir faire eonnaitre. avec le noble désintéressement des
tilles d'Angele, l'heure ux résultat qu'exerce sur les âies
et parfois su r la vie tout entiere le certaines jeunes
tilles, une seule retraite au maonasto're de Marie de l'In-
carnation. M. D.

M A CH]HI AMÉL.I.,

Je viens de savourer, pour la première fois, les en-
cliantements d'une retraite ait monastère, et, à peine
sortie dui cénacle, jaccours te comimuniquer mes impres-
sions. Tu brûles, je le sais, de connaitre les inorndres
incidents de ma réunion avec de chères inaitresses, d'ai-
iables cumpagnes-toi qu'une malencontreuse visite a

retenue à Montréal le jour oit tu esses revu, avec tant
de bonieur, les scenes délicietses de notre passé-et je
nw veux pas doier à ta curiosité le temps de se re-
froidir.

Lundi dentier, la vieille cloche du couvent sonnait le
ralliement, et la porte de l'antique parloir s'ouvrait poulir
cent cinquante-trois retraitants. Que de baisers, de
transports, de questions de la part des arrivantes ! 1
('(té de nos bonnes iliaitresses. que de tendre affection,

d toucliante condescendance (tiOi eût dit des mères
revoyant leurs entants, des enftanits revenant, aprrs une
longue absence, au foyer de la famille.

Les prelîiers lolients d'effulsion passes, (h'a'lacune de
parcourir avidement le thlet tre de ses jeux d'autrefois,
de ses syipatliies juvéiiiles, d ses joies sans ombres.
Mais paitout que de changements :D'abord, notre salle

'étude est hiabillée de neuf. A la couleur rose tendre
5(· esmurs, oit a sutbstitle le vert pAile : d'légants pi-

pitres ont rempla(é les ancietns, t des tableaux plus
modernes r'erent maintenant la vite des nouvelles
(l('o,'e. .'oratoire, avec son gracieux atutel, ses vases
de tl'ur arlistement groupé,es, se challiers de ver-
m il, n'a subi, lui, ;mcune transformation, et la ima-
done à la robe éclatante de blanelteur porte encore sui'

t, figure le même rayon de maternelle bont e. (Q)ue de
e lues 'leregard de cette statue ni'a-t-il pas illuminées

C'est ici que nous avons fo e le t(elu( de notre amitié
que nos ames se sont confonduîes dans nue même prière,
que des conseils oit de dloices répriiimandes sont venus
nouîs neourager oit nous puir.

)ans les dortoirs Ot nous avons repose avec tant de

paix sous la garde des images tutélaires de Jésus et de
Marie, où les réves étai'nt si beaux, le r(veil si doux,
setalent les petits lits blanes datriefois. On dirait
enore des nids de colombe. Seulement. de coquets
rideaux les entourent et donnent à :aq ilu dloriense le
Iuixe( dine cellule.

Mais j'avais hâte de revoir lacour dont les 0mbreuses
allées ont abrité tant (le contilences, (le si tendres pro
testations, Je voulais fouler encore aux pieds l'lierbe
touffue de la lvie Angéii/l . Aussi, la imain dans la
Main d'une amie, ai-je contemplé aveca tnur les ormes
géauts sous lesquels nitos dansions. a la réréationt du
soir, et. devant ces vieux témoins de nos éhats, je ie
suis abaidonnée à maintes reveries rêtrospectives.

.\u milieu de ces réminiscences, tmes yeux sont
tombes sur le lierre que, toutes deux, nouts avons plan té
a notre départ. Le croirais-ti, Amîélie, il eltoutre iain-
tenant de ses verdovants festons la verauda des g'ands
elèves. et. plus favorisé qu' nous, il mourra où il s'est
attaché.

Sutr la pldate-bande que' nou s qppelions si pom11peuse,
mient (lu nom île jardin, et oit ne tleur'issent que les gé-
r'aiumts, s'étalent maliintenatnt les r'oses aux il c1'(Ou-
leurîs, les héliotiopes, voir mêméne le délicat u'ille1 . (1>iîant
ait serein, dlont la cage, (dans les beaux jours, s" balau-
ç it si giacieuisemtent au lus vieux (les frênies, il a tini
d'égayer' de ses notes retentissantes les alentours du
cloîtie. I n matin, hélas :I'imiprtudent a déserté son nîid,
't, uoinls hîcerex qul e tnous, jamiais il nt'y purra te-

venir,
'le ni t'a i enicore' ri('n dlit de nos salles (le icréat ion.

' aj apartemients aurlaient conser'vé leur ancien cachet
(he simiplicit'. Si un lie les eût ornés chacun d'un piano.
favorisant les r'ondes des pet ites et servant d'accomîpa-
gnment auîx romîanices de leuris aîntées. Jle lie r'evoy ais
dans le passée au bras d'un1e désobéissante purtner, galop-
pant à la faiv'uîr des téîîi'bres dans cettî immtense en-
ceinte, ou - rémtinisceense pluts prtosaïquie - savouratit
avec tout. l'avidité die la pentsionnair'e affiînée, les tar-

tines de confitures dé'rohi's al uétectoire, lorsue la
cloche nous appela à la chapelle pour le sermon.

Toutes les retraitantes (le se diriger v'rs le chœtur,
recueillies, silencieuses, elles, si bruyantes, si tapa-
geuses même, il y a un instant. Chacune. vois-tu,
sentait déjà le soufe le Jésuts passer sur son âme. pour
l'embaumer, la purifier'. Mais plus vives encore fuirent
nos émotions en pénétrant dans l'tîtt iqi' chiapelle dut
monastère. La se coiceitirenit les principaux l nts

de notre bonheur île pensionnaire, et tout, autour dl
nous, dans cette enceinte qui a conserve son ancien
aspect, savait nous le rappeler. l'uitl se ii sr

lequel brille encore la grande roix d'argent (autle-
fois, nous représente avec le saint sacritice de la mîîess',
si souvent enteiduie. nos conii lînions du ilmiiancht'e
ces stalles nous 'ont voil' les religieuises, à l'heure de
lia prière, portant sur leur front l'auréole lu dévoue-
lient et de la charite. Plus haut, dans l'arcade qui
se trouve en face, l'orgue est là pour vous parler (le
nos chants muajestueux de Pâques et le No it, ou
bien de nos gracieux cantiques de' Mai. J'oubliais les
touchantes instructions de notre boit chapelain nouis
exposant, dans son langage paternel, les grands pro-
blènes de la foi.

En face de ces souvenirs, que de pleurs silencieux
out humecté nos paupières. Celles surtout qui ne
touchent aux choses de la terre que par ce qu'elles ont
d'amertume et de regret, dont chaque enes(e est uie
plainte, chaque soupir une douileur, ont senîti se briser
leur âme en se retrouvant dans ce paisible milieu. Mais
bientôt ces pèlerines, fatiguées de la route, ont appuy&
leurs têtes languissantes sur le cœur de Jésus, et il s'est
alors établi entre les incomprises et le Divin Consola-
teur un colloque dont aucune parole ne peuit traduiiire
la rafraichissante douceur. Ce tête-à-tête ineffable qu'-
clairait seule la lampe symbolique dut sanctuaire, comî-
bien de fois, pendant ces jours île bénédiction, n'en ai-
je pas moi-même éprouvé les délices ! Entrevu ià la
clarté mourante de cette pale lumière, le suprême Con-
fident nie paraissait près de moi, ce semble, et plus
disposé à répandre sur la mendiante qui l'implorait
l'effusion de ses grâces. Aussi, rien alors n'était oublié
tes besoins, chérie, je les exposais sans les connaître, tes
rêves, je les confiais à la tendresse divine pour les lui
voir bénir, et tes peines, oh tes peines, je les mêlais
atx mliennes en priant l'Eternel de répandre sur elles le
bauime des célestes adoucissements.

Je le puis passer sous silence la poésie de ''loice du
soir, psalmodié par les habitantes du cloîtreles instrue-
tions si éloquemment onctueuses du bon Père D1t...et le
spectacle imposant d'une conîtunuînion générale le dernie
jour, touchante cérémnonie o l'harmonie de saints cai-
tiques vient ajouter aux émuotionîs de notre curl'.

lBientôt, hélas !'il nous fallut quitter l'osis h ni oi,
pu'ldant trois jours, nous avions respiré si libriîîent, et
la porte claustrale se referma sur nous lorsque nous

'avious pas encorel tini le nous voir, de nous sentir'
dans le cercle étroit du bonheur, quand uous n'avions
ni tout dit, ni même tout pensé.

DI moins, nous avois emporté, soigneusement en-
fermé dans notre cœur. le souvenir inet'acable de la
touchante bonté, de l'accueil plein le distinction qui
caractériseront toujours celles qu'avec tant de raison
nous appelons nos mères du cloître.

Ton antie sincère,

NIAîîuEuhi'tarE 'DESCHU't's.

t .4 .wieire)

CHOSES ET AUTRES

Nous accusons réception d'un nouveau Journal ieb
domtadaire, L'Echo dui Peuple, (lui se publie à Québec.
M. J. F. Morissette en est l'éditeur-proriétire. Succ s
à notre nouveau confrère.

LA FILLE DU RuiiMENr.-Nous avons assist tInar'di
dernii rau grand concert qui a e't lieu ail Qeens
Hall. Le succès a l'ét conplet sous tous rallpports. L'a-
bondance des mnatières ne inous pe'meat pas de donner
un comîpte-r'endu aiujourd'î'hiui. Nours en puarleronts la

semaine prochaine.

L'exposition de peiture le lat aouv~elle Ahi'u/î'mie
Royale des Arts de Montr'éal, ouverte depuis quielqutes
jours, est un suceès. Le nîombr'e îles toiles exposées est
bien au-udessuîs île ce que notus avions le droit d'espérer'.
Le marquis île Lorne doit être hteureux du pas inmnense
qu'il a fait t'aire aux arlts dans notre pays.

CoNcERT DEt M. El' MM3E MAIREL.-Mle'credi, h> niai

prochain, M. et Mme Martel donneront uîn graund con-
cert dans la magnîifique salle Nordheinmer. Parmi les
chanteurs quli se feo>nt enitendre'* oni comp~ te NI. Aruîthutr
Grahamn, dire'îcteuri île la Société Ster(ib. h' (M'NIittr'éal.

M. F. J. Bisaillont récitera unîe poésie. lDans notr'e
prochain numiéro nouts donnter'onts le pr'ogr'amume îl î'ette
fête musicale.

La Chambre des ('oniunnes a longuement discuté les
'ésolutions de sympathie envers l'Irlande, et d'éloquents
discours ont été'lprononcés dans cette circonstance Par
Sir John A. Macdonald, MM. Blake, Costigan et Cour-
sol. Une autre discussion intéressante a été celle qui
a roulé sur les résolutions (le M. Blake, réclamant le
li'oit pour le Canada de négocier lui-même ses traités
de comuterce.

)in pense que le Parlement fedéral sera prorogé vers
lu 10 ou le 15 mai.

A Qutébec, l'intérêt s'est concentré sur le Conseil Lé-
.islatif, (lui a etudie le projet de vente (le la sectioD
t >ust du chemin de fer provincial. Les conseillers ont
prolonîg la idiscussion pendant quatre séances. Nous
croyons qiue c'est la ipremière fois qu'une question oc-
cuhpe aussi longtemps son attentiont.

I t i m s m: ti i u»\ ..- I. Dnouchel, notaire
de Montréal, a, en sa lpossession, une lettre inmportalnte
écrite par le général Henedict Arnold, pendant l'inva-
sion1 americaine au Canada. en 1775. Voici le texte de
la lettre elle-iiûme:

Pointe aux Trembles,
Novembnre, 2m, 1 775.

Messieurs,

Vois e tes par le présent reqlisdt'empêcher toutes espècee
du provisions ou <' lfourrage d'itre 'xpédiés de la dPointe Lév"
à Québec,U ui lis 'coursn dé'tr'e portés à la garnison, attendu
li'on (ssaie de renverser les droits et les libertés de l'huma-
nite t de cette cloie en particulier.

BENEDr'T iARNOLD.

Commalantii('lt i'ef <e à A ontinent a la l'ointe aux
Trembles.

Aux dignes habitants de t
la Pointe Lévi. (

A -10S. LENION:,

ParOisse' Il' St-Thonmas.

t'elui à lqui ce papier était adressé était Jose p h Le-
monde, (lui faisait partie dui commîîîisssariat de l'Armée
'ontinentale. C'était lui que le général Arnold avait

chaige de cotnuniquer la proclamation en question
aux habitants de Lévi. Le papier a été trouvé parfaite-
ment conservé par MM. J. B. Varin et Adolphe Beau-
vais, notaires, en faisant l'inventaire îles biens du petit-
fils de Leionde, il y a quelques années, à Laprairie.
M. )uniîouchel, quîi est mnembre (le la Société historique
de Montréal, se propose de faire encadrer le vieux do-
cument.

M. J. A. Lanlais, libraire de Québec, est en ce 0-
ment en voyage en ELurope; il a poussé son excursion
jusqu'en Afrique. Ce qui suit est extrait d'une lettre
qu'il a adressée à un de ses amis

Tvuus, le 12 mars 1882.

.Je suis arrivé iCi hiler soir par le chemin de fer de
la Gtoulette. Il fait uie chaleur du mois de juin a
Quîébec.

Quelle ville que Tunis ' si vous voyiez ces rues
etroites et sales, deuîx hioiies seulement peuvent
marcher de front dans les rues, sur les trottoirs, un seul,
et encore il fut bien fairei attentioi (e ne pas se frotter
trop fort contre les murs blanchis à la chaux. Quels
costumes bizarres les indigènes portent, c'est à faire peur
aux chiens les plus malins

" Partant de Marseille nous nous sonues arrêtés à
Philippeville, premîtier po rt français en Algérie. C'est
une toute petite ville insignifiante pour le nombre de
ses habitants, mais trés importante pour son commnerce.

De là nous sonmmes arrivés à Bône, où nous sommes
testés dix heures, ce qui nous a permis de visiter les
principales places, surtout la imontagne d'Hippone, où
nous voyons les ruiiies de la cathédrale du même nom,
qui fut bâtie par saint AVîigustin. C'est aussi là qu'il
1t eiterre à côté îles ruines dc l'église ; nous voyouti
son tombeau . qui est cnstruit en marbre et surnoite
d' statue de brouize, r'présentant le saint1; de là nous
soltl ('s arrl\ es ici.

" )main nous irons visiter les ruines île Carthage,
ainsi que la ichapelle de St-Louis, construite sur les ruines
(de cei niolm; en revenant nous devons aller voir le Bey
le Tunis, en société (les othiciers français de la frégate
La G .unièr, qui est ici dans le port.

".J'ai entendtu ci' mîatin la sainte mîesse e't le sermn
laits lune église maltai'e catholique.

"I -ai bie'n hâte mitenant dle retouriner ait Canaida.
Rjin n'est beaiu comnii. sonu pays. C'est vrai que j'al
vu bien deis chose's, mtais cela n'attache' pas. C'est comnmet

la fulilé' ('mpor1te laI le vînt.
"i En efet , q u'e'stce qu'iil y a ide be'au et durable'

('ommlie snl plys. sa failleh' ien n'y e'st comparable

Les dramnes île l'obeisite.
Une gr'osse damue, aux f'ormeh'. maonumientales, etret

dans unt maîtgasin de î'orsets.
U n e di'muoiselle dei mlagaisini 1(0 bouch' en cœ(lur, l'ait'

sourlianlt, s'avanlce' vers elle.
-- Je voudrais avoir' un corsît.
-Un corset a la baleine, mIadlamil"
-- Insolente!
Et, suitfoquant de rage, la dlami' s'éloigne eu faisanu

claquer la porte du magasin


